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Peux-tu te présenter ?

Je m’appelle Arthur Derland, je suis en troisième année de licence d’économie, majeure International

Economics à l’Université d’Orléans. Je suis parti au premier semestre 2021-2022 à Pori en Finlande, à

l’University Consortium of Pori (Université de Turku).

Pourquoi as-tu choisi d’effectuer ton échange dans ce pays/cette ville ?

Dans un premier temps, je souhaitais partir au Québec, cependant, dû à la crise sanitaire, toutes les

universités ont annulé leurs échanges, j’ai donc cherché un pays en Europe qui pouvait être similaire.

Mon but était surtout de partir dans un pays avec une culture différente de la France. De plus, le niveau

universitaire en Finlande est réputé au niveau international.

Comment s’est passée ton intégration sur le campus ?

Très bien, dès mon arrivée, j’ai été récupéré par quelques tuteurs (étudiants finlandais qui nous aident

tout au long du semestre pour à peu près tout) qui m’ont présenté à d’autres étudiants et Erasmus.

Ensuite, une semaine d’intégration était organisée avant de commencer les cours, où nous (notre

groupes d’Erasmus) avons été intégrés avec les étudiants locaux, beaucoup d’activités étaient prévues :

des soirées, kayak, journée à la plage de Yyteri, un rallye par équipe dans la ville de Pori et surtout des

saunas !

Comment as-tu trouvé ton logement ?

L’Université de Pori a un contrat avec une agence immobilière de la ville, elle dispose donc de logements

pour 22 étudiants (je ne suis plus sûr du chiffre exact) Erasmus. Les logements sont à 5 minutes à vélo

de l’université et 10 minutes du centre-ville (l’université donne un contact pour que l’on puisse acheter

des vélos et les revendre en fin de semestre, quasiment tout peut se faire en vélo à Pori). Les

appartements sont un peu anciens mais tout à fait corrects (55m2, deux chambres, une cuisine et salle

de bain partagées + machine à laver au rez-de-chaussée, le tout pour 384 euros par mois). Les

appartements sont généralement en colocation.

Que penses-tu de la vie étudiante dans cette ville ?

Les Finlandais savent faire la fête contrairement aux idées reçu de personnes introverties que l’on a

d’eux ! Au sein de l’université, il y a trois associations étudiantes (pour les différentes facultés) qui

organisent régulièrement (un peu près une fois par semaine) des soirées. Sinon, tous les mercredi soirs

beaucoup d’étudiants se retrouvent en bar ou en boîte. Et personnellement, nous organisions

régulièrement des soirées entre Erasmus dans nos appartements.
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Quel est ton endroit préféré ? Ton activité préférée ?

Mon endroit préféré dans Pori est Saikku, c’est un bâtiment que les associations étudiantes louent

pour organiser les soirées et évènements, j’ai beaucoup de souvenirs de cette endroit, c’est là que j’ai

fait ma première soirée le soir même où je suis arrivée en Finlande et que j’ai rencontré d’autres

étudiants et Erasmus qui sont devenus maintenant de très bon amis.

Mon activité préférée durant mon échange est pour sûr le voyage en Laponie de 10 jours en fin de

semestre. Ce voyage a été organisé par un des tuteurs avec l’aide de POINTER, une association

étudiante. Nous sommes partis de Pori en bus jusqu’à Kalajoki, où nous avons dormi chez un des

tuteurs qui nous accompagnait. De là, nous avons pris un van pour 8 personnes et une voiture jusqu’à

Rovaniemi, au village du Père Noël ! Nous sommes restés une nuit avant de repartir pour Kilpisjärvi à

la frontière entre la Finlande, la Suède et la Norvège. Sur place nous avons fait du ski de fond sur un

lac gelé pour se rendre au point de rencontre des trois frontières. Nous avons aussi passé une journée

à Tromsø en Norvège. Nous sommes ensuite redescendus jusqu’à Levi pour trois nuits. Sur place,

nous avons fait du chien de traîneau et de la moto neige et certains ont pu faire du ski. Je ne précise

pas à chaque fois mais bien évidemment il y avait des saunas partout où nous allions ! Enfin, nous

avons repris la route jusqu’à Oulu, où j’ai pris un train de nuit pour Helsinki avant de repartir en

France.

Quel budget préconises-tu pour vivre sur place ?

Avant de partir je m’étais fixé 1 000 euros par mois. Cependant, j’ai dépassé légèrement chaque mois,

j’ai dû payer environ 1 200 euros, à cause des différents voyages (Estonie, Suède et autres ville en

Finlande) et des vêtements de ski pour la Laponie. Cependant, en étant boursier en France, les

différentes bourses permettent de couvrir une grande partie de nos dépenses.

Comment trouves-tu le système d’enseignement supérieur à l’étranger par rapport à l’université

française ?

Contrairement à la France, l’évaluation se fait principalement par des essais ou des projets à présenter

en cours (je n’ai passé qu’un seul examen sur table sur les 7 cours que j’avais). C’était la première fois

pour moi que je faisais ce genre d’exercice à l’Université, cela demande plus d’autonomie et

d’organisation que les examens classiques, c’était une bonne expérience. Cependant, certains cours

étaient pratiquement entièrement en autonomie, c’est-à-dire que le professeur nous demandait de

faire un essai à rendre en fin de semestre à partir d’ouvrages qu’il nous conseillait, mais nous n’avions

pas de cours, j’ai personnellement moins apprécié ce système de travail.

Qu’envisages-tu de faire après ta mobilité internationale ? Quels sont tes projets personnels et

professionnels ?

Cet échange m’a donné envie de voyager encore et découvrir de nouveaux pays et de nouvelles

cultures ! Je comptais faire une année de césure entre la Licence et le Master pour voyager, mais j’y ai

finalement renoncé car cela diminue les chances d’être pris en Master (du moins des bons Masters).

L’année prochaine je pense me diriger vers un Master en économie du développement, sûrement celui

à Clermont-Ferrand, car en plus d’être bien côté, il propose deux stages avec la possibilité de les faire

à l’étranger. De plus, ce Master permet ensuite de travailler à l’étranger ce qui m’intéresserait

fortement.



Des conseils pour les étudiants qui hésitent à participer aux programmes d’échange ?

N’hésitez pas !

J’étais personnellement hésitant à l’idée de partir seul dans un pays que je ne connais pas, mais c’était

une expérience extraordinaire, j’y ai rencontré des gens qui sont devenus rapidement de très bon

amis, j’ai voyagé dans 5 pays différents et fais des choses que je n’aurais jamais faites en restant en

France !

Un autre conseil que je pourrais donner est de faire un échange plutôt en deuxième année de Licence,

car les Masters regardent essentiellement les notes du premier semestre de L3, et cela peut être

désavantageux, car ils savent que l’on part en Erasmus plus pour faire la fête que pour étudier… Mais

faire un échange montre aussi que l’on est autonome et débrouillard et surtout que l’on a un bon

niveau d’anglais.

Comment as-tu vécu ta mobilité avec les règles sanitaires liées à la pandémie de Covid-19 ?

Très bien, ça n’a pas été un frein pour sortir ou quoique ce soit durant mon échange. Lorsque je suis

arrivé la situation concernant le Covid était plutôt bonne en Finlande, le port du masque était

obligatoire dans les locaux de l’université, mais en dehors c’était plus une recommandation qu’une

obligation. Cependant, vers novembre, les chiffres du Covid étaient moins bons, mais ça n’a tout de

même pas impacté mon échange.

As-tu d’autres choses à partager ? Une anecdote ?

Je n’ai pas vraiment d’anecdote, mais je voulais rajouter que les Finlandais ont un très bon niveau en

anglais, même des personnes âgées, ce qui facilite la vie de tous les jours et est un autre atout pour

faire un échange en Finlande !

Ton expérience en un mot ?
C’est difficile de résumer en un seul mot, mais je dirais que le plus important pour moi durant cet

échange a été les rencontres que j’ai faites.
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